
Didactique du FLES
ISSN : 2826-777X

Hors-série 1 | 2023  
Appropriation des langues non
premières et compétences à
interagir culturellement en
contextes plurilingues

Construire les identités plurielles des futurs
enseignants : le projet collaboratif « Langues
de Picardie » en formation initiale
Bien Dobui

https://www.ouvroir.fr/dfles/index.php?id=599

DOI : 10.57086/dfles.599

Référence électronique
Bien Dobui, « Construire les identités plurielles des futurs enseignants : le projet
collaboratif « Langues de Picardie » en formation initiale », Didactique du FLES [En
ligne], Hors-série 1 | 2023, mis en ligne le 20 juin 2023, consulté le 25 septembre
2024. URL : https://www.ouvroir.fr/dfles/index.php?id=599

Droits d'auteur
Licence Creative Commons - Pas d’Utilisation Commerciale - Pas de Modification
2.0 Générique (CC BY-NC-ND 4.0)

https://www.ouvroir.fr/dfles/index.php?id=599


Construire les identités plurielles des futurs
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TEXTE

1. Introduction
En France, les futurs ensei gnants doivent faire preuve de poly va lence,
en déve lop pant entre autres des compé tences de « partage de valeurs
répu bli caines » et d’ouver ture à « la diver sité » (MEN, 2019), profon‐ 
dé ment liées à la construc tion de compé tences linguistico- culturelles
notam ment en langues vivantes étran gères ou régio nales (LVER). Ces
compé tences s’inscrivent dans les objec tifs des approches plurielles
(éveil aux langues, approches inter cul tu relles ou trans cul tu relles,
etc.). Les liens profonds entre culture et langue sont abordés dans les
recherches en didac tique et en socio lin guis tique par les prismes des
langues- cultures (Puren, 1999  ; Forestal, 2008) ou de l’éveil aux
langues ou du pluri lin guisme (Cummins, 1989  ; Cande lier, 2003  ;
Hélot, 2007), entre autres, mais figurent rare ment comme objet prin‐ 
cipal dans la forma tion initiale des ensei gnants de France. 1
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Une réforme de la forma tion aux métiers de l’ensei gne ment de 2021 a
exigé une visée inter na tio nale dans les projets de  mobilités des
étudiants, dans les projets inter- institutionnels et dans les maquettes
de la forma tion initiale. 2 La juxta po si tion des exigences offi cielles du
minis tère de l’Éduca tion natio nale fran çais et les avan cées venant de
la recherche font appa raître une tension due au manque de forma‐ 
tion, notam ment au niveau initial.

2

Pour allier pres crip tion et pratique, de nouveaux cours d’options de
l’Institut supé rieur du profes sorat et de l’éduca tion (Inspé) de
l’Académie d’Amiens dans la région des Hauts- de-France abordent les
ques tions du pluri lin guisme et de l’allo phonie à l’école. Ces cours ont
été pensés à partir des constats issus de la recherche sur la forma tion
des ensei gnants en péda gogie plurielle. Notam ment (i) la néces saire
prise en compte des repré sen ta tions autour des langues déjà
présentes (Maillard- de la Corte Gomez, 2013), (ii) le besoin d’un
« volet réflexif » pour la construc tion des atti tudes posi tives envers
des iden tités linguis tiques plurielles (Nicolas & Stratilaki- Klein, 2018),
(iii) le besoin d’une réflexion cultu rel le ment contex tua lisée (Audras &
Leclaire, 2013) et (iv) la mécom pré hen sion des fina lités des appli ca‐ 
tions didac tiques (Cande lier, 2003).

3

Cet article décrit un projet colla bo ratif (inscrit au sein des cours
d’options) nommé « Langues de Picardie » 3 qui vise à répondre aux
besoins décrits aux points (ii) à (iv). Dans le contexte de la péda gogie
de projet et de l’éveil aux langues, les étudiants en forma tion initiale
sont emmenés à enquêter d’abord sur le multi lin guisme de leur
propre contexte à travers des paysages linguis tiques  (ou
linguistic  landscapes) puis, sur leur pluri lin guisme personnel par
l’élabo ra tion de biogra phies langa gières. Les deux axes du projet
forment un ensemble entre les pôles du public- macro et du privé- 
micro afin de donner une image plus complète de l’inter ac tion entre
le multi lin guisme et le pluri lin guisme  : le sujet, repré senté comme
pluri lingue, se contex tua lise dans son propre terri toire qui se révèle
lui- même multi lingue. Ainsi les futurs ensei gnants, pour qui la diver‐ 
sité linguistico- culturelle est une affaire de l’autre, de l’ailleurs ou
voire à dissi muler, se forment aux approches plurielles par une
décou verte empi rique dans laquelle ils sont person nel le ment impli‐ 
qués. Par la suite, ils construisent des projets didac tiques à partir des
mêmes dispo si tifs et en lien avec les exigences des textes offi ciels
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pour un public écolier. Cela les emmène à comprendre et à expé ri‐ 
menter les fina lités des approches plurielles en s’appro priant les
notions et les dispo si tifs cibles par une appli ca tion concrète enca drée
par le programme offi ciel. Pour faire relever les repré sen ta tions déjà
présentes (constat (i)), une enquête a été menée auprès des étudiants
par le biais d’un pré- questionnaire anonyme sur les croyances, atti‐ 
tudes et pratiques autour de la plura lité des langues et cultures en
France et dans la classe. Comme travail final, les étudiants s’auto- 
évaluent en se servant des compo santes du CARAP 4 (Cadre de Réfé‐ 
rence pour les Approches Plurielles des Langues et des Cultures  ;
Cande lier et al., 2013) croi sées avec le Réfé ren tiel des compé tences
du métier du profes sorat (MEN, 2013).

Cette étude procè dera à la descrip tion d’un contexte général
(sections  1.1 et 1.2) qui justi fiera l’appli ca tion du  projet Langues
de Picardie. Ensuite, la métho do logie du projet sera décrite (2) avec
une discus sion théo rique des choix de dispo si tifs et des descrip tions
du déroulé du projet (2.2 et 2.3). Une descrip tion de didac ti sa tions et
de prolon ge ments proposés en fin de projet par des futurs ensei‐ 
gnants montre des appli ca tions possibles auprès des élèves à l’école
(2.4). Puis, une brève descrip tion des résul tats du pré- questionnaire
et de l’auto- évaluation ex post permet d’appré cier la pers pec tive des
futurs ensei gnants (2.5). Enfin, une conclu sion réca pi tu lera les objec‐ 
tifs de cette étude et du projet (3).

5

1.1 Contexte institutionnel

Dans un contexte national, la forma tion MEEF (master métiers de
l’ensei gne ment, de l’éduca tion et de la forma tion pratiques et ingé‐ 
nierie) commence à inté grer les sujets du multi lin guisme sociétal et
du pluri lin guisme des indi vidus. Des études sur les offres de forma‐ 
tion initiale pour les futurs ensei gnants note un manque en 2018
(Kerzil & Ster nadel, 2018), mais en 2023, il existe déjà plus de propo si‐ 
tions (Benve niste, 2023).

6

Une courte revue des nouvelles maquettes de huit Inspé montre que
pour l’année  2021-2022 les maquettes de quelques acadé mies
proposent des cours dédiés aux thèmes en ques tion. Trois types
d’insti tuts ont été inter rogés : les acadé mies à poli tique renforcée en
langues régio nales, les acadé mies en contexte multi lingue et les
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acadé mies ni spécia le ment marquées par les langues régio nales, ni
par des taux d’immi gra tion élevés. Dans les acadé mies de Bretagne,
d’Alsace et de Corse, la volonté de renforcer la trans mis sion des
langues régio nales par l’ensei gne ment a abouti à la mise en place de
parcours bilingues. Les trois proposent un MEEF bilingue (en langue
régio nale ou alle mand, dans le cas de l’Alsace, et fran çais). Pour tant,
aucune d’entre elles n’a de cours trai tant expli ci te ment des sujets liés
à l’inter cul tu ra lité, aux liens cultures- langues ou encore aux
approches plurielles. Dans des régions à fort taux de bilin guisme,
comme les acadé mies de Paris ou de Bordeaux, les maquettes ne
mentionnent pas de cours expli ci te ment lié aux sujets en ques tion.
Les Inspé d’Amiens («  Allo phonie, fran co phonie  » et «  Inter na tional,
pluri lin guisme et inter cul tu ra lité »), de Caen (« Option Inter cul tu ra‐ 
lité, inter na tional, ensei gne ment en fran çais  ») et de Lille («  Les
langues de l’école : inter com pré hen sion, pluri lin guisme et inter cul tu‐
ra lité ») proposent des cours avec des inti tulés spéci fi que ment en lien
avec les notions du plura lisme. Sur un échan tillon de huit maquettes
d’Inspé seules trois proposent des cours expli ci te ment liés à ces
thèmes. Évidem ment, ces thèmes peuvent être traités dans diffé rents
cours (notam ment dans les cours de didac tique de LVER au premier
degré) sans être annoncés dans la maquette. Si les cours sur
multi/pluri lin guisme commencent à paraître dans les maquettes, les
sujets ne sont pas encore géné ra lisés dans toutes les académies.

1.2 Contexte théorique
Les approches plurielles, à commencer par le Language Awareness de
Hawkins (1984), peuvent être aujourd’hui résu mées par au moins les
quatre approches suivantes  : éveil aux langues, inter com pré hen sion
entre langues appa ren tées, didac tique inté grée des langues et
approches inter cul tu relles, tout en restant une caté gorie ouverte et à
construire (Cande lier & Schröder- Sura, 2015). Définis par une métho‐ 
do logie où plusieurs variétés de langues et de cultures sont prises en
compte (par oppo si tion à une langue cible prise isolé ment), les objec‐ 
tifs des approches plurielles mettent «  en jeu des compé tences
communes » (Beacco & Byram, 2007, p. 40) et touchent aux domaines
affectif, social et cognitif (Dompmartin- Normand, 2011) décrits en
détail par les compo santes du CARAP. Ces approches béné fi cient de
plus de quarante ans d’expé ri men ta tion et de réflexion, y compris de
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récents débats critiques notam ment sur les fina lités propo sées
(Puren & Maurer, 2018). Mais malgré cette riche histoire d’appli ca tion
et de recherche, Bigot et al. (2013) remarquent que les méthodes
péda go giques au cœur de ces approches ne s’appliquent que rare‐ 
ment. Plusieurs études ont ques tionné cet écart.

Enquê tant sur la forma tion initiale des futurs ensei gnants, Maillard- 
de la Corte Gomez (2013) note que le succès de l’adop tion des
approches plurielles peut dépendre des repré sen ta tions, croyances et
savoirs des étudiants en amont de la forma tion. Nicolas & Stratilaki- 
Klein (p. 132 2018) remarquent la diffi culté de voir « l’iden tité linguis‐ 
tique de l’autre comme une richesse » si le futur ensei gnant n’a pas
lui- même « une connais sance empi rique » en lien avec le multi/pluri‐ 
lin guisme. Audras & Leclaire (2013) proposent qu’une forma tion doit
cibler chez les futurs ensei gnants des savoir- être tels qu’une pensée
réflexive et distan ciée par rapport aux pratiques profes sion nelles.
Cela les entrai ne rait à se repré senter dans une démarche socio- 
constructiviste. Cande lier (2003) souligne l’impor tance pour les
ensei gnants d’adhérer aux fina lités des approches.

9

Ces diffé rents facteurs à prendre en compte révèlent une double
diffi culté, et pour la construc tion des forma tions, et pour les appre‐ 
nants comme sujets  : d’un côté, la diffi culté de décons truire un
discours défi ci taire quant aux pratiques langa gières non homo gènes,
typique de l’idéo logie mono lingue (Ager, 1999 ; Black ledge, 2000) ; et
de l’autre côté, la diffi culté pour les futurs ensei gnants de
s’imaginer comme empowered (état et processus « d’auto réa li sa tion et
d’éman ci pa tion… [vers une] trans for ma tion sociale  » (Bacqué &
Biewener, 2013, p. 6)) dans l’espace classe à travers lequel les fina lités
des approches plurielles peuvent avoir des consé quences socié tales
plus larges. Ces enjeux relèvent typi que ment du modèle de multi cul‐ 
tu ra lisme conser va teur (par ex., McLaren, 1997) où une phase inter‐ 
mé diaire obli ga toire de multi lin guisme lais sera place à une assi mi la‐ 
tion « natu relle » et « inéluc table » au mono lin guisme. Autre ment dit,
une période d’hété ro gé néité socié tale finira par céder la place à une
homo gé néité socié tale. Face à ce déter mi nisme mono lingue et mono‐ 
cul turel, les ensei gnants peinent à invo quer des «  péda go gies du
possible » par lesquelles les ensei gnants seraient en posi tion d’acteur
en lien avec un contexte immé diat pour répondre aux exigences de la
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Tableau 1. Cadre insti tu tionnel des cours d’options « Allo phonie, fran co phonie »

et « Inter na tional, pluri lin guisme, inter cul tu ra lité » adapté des sources

citées supra

Le réfé ren tiel de compé tences des métiers du profes sorat et de l’éduca tion (MEN, 2013)

CC1. Faire partager les valeurs de la République. 
CC4. Prendre en compte la diver sité des élèves. 
P3 : Construire, mettre en œuvre et animer des situa tions d’ensei gne ment et d’appren tis sage
effi caces prenant en compte la diver sité des élèves.

Les programmes d’ensei gne ment pour le primaire et secon daire du Bulletin offi ciel n 31 du
30 juillet 2020 (MEN, 2020)

plura lité du public écolier avec créa ti vité et agen ti vité (la possi bi lité
d’agir sur une réalité donnée) (Hélot & Ó Laoire, 2011, p. xvii).

1.3 Les cours d’options de
l’Inspé d’Amiens
Les cours d’options de spécia li sa tion proposés à l’Inspé de l’académie
d’Amiens dans les Hauts- de-France inti tulés «  Allo phonie, fran co‐ 
phonie  » (AF) et «  Inter na tional, pluri lin guisme et inter cul tu ra lité  »
(IPI) ont été pensés pour former les futurs ensei gnants aux compé‐ 
tences linguistico- culturelles qui se trouvent au sein des approches
péda go giques plurielles.

11

Ces cours ont été conçus en lien avec trois cadres insti tu tion nels : le
réfé ren tiel de compé tences des métiers du profes sorat et de l’éduca‐ 
tion (MEN, 2013) pour la dimen sion de forma tion intiale au métier du
profes sorat  ; les programmes d’ensei gne ment pour le primaire et le
secon daire du Bulletin offi ciel n  31 du 30 juillet 2020 (MEN, 2020) en
prévi sion de l’appli ca tion péda go gique et didac tique auprès des
élèves à l’école  ; le CARAP pour mettre les contenus en dialo gique
avec les approches plurielles. Le tableau 1 présente quelques extraits
des trois docu ments de cadrage inté grés dans la concep tua li sa tion
des cours AF et IPI.

12
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« …déve lop pe ment de la compé tence pluri lingue des élèves… » (LVER en cycle 2, p. 22
MEN 2020) 
 
« …appren tis sage de compor te ments citoyens pour respecter les autres, refuser les discri mi ‐
na tions, regarder avec bien veillance la pres ta tion de cama rades, déve lopper de l’empa thie… »
(Croi se ment des ensei gne ments en cycle 3, p. 59 MEN 2020) 
 
« En outre, les ressources dont disposent élèves et profes seurs ne se limitent pas aux langues
ensei gnées : les langues de la maison, de la famille, de l’envi ron ne ment ou du voisi nage
régional ont égale ment leur place comme dans les cycles précé dents, mais selon une
démarche plus réflexive. » (LVER en cycle 4, p. 36 MEN 2020)

Le CARAP (Cande lier & et al, 2001)

Les savoirs 
K5 : Avoir des connais sances sur la diver sité des langues, le multi lin guisme et
le plurilinguisme 
K14 : Savoir que l’iden tité se construit, entre autres, en réfé rence à une ou des appar te ‐
nance(s) linguis tique(s) et culturelle(s) 
Les savoir- être 
A3 : Curio sité et intérêt pour des langues, cultures, personnes « étran gères » en contextes
pluri cul tu rels, y compris la diver sité linguis tique et cultu relle de l’environnement 
A16 : Assumer une iden tité langa gière propre 
Les savoir- faire 
S1 : Savoir observer et analyser des éléments linguis tiques, des phéno mènes cultu rels dans
des langues et cultures plus ou moins familières 
S6 : Savoir inter agir en situa tion de contacts de langues et de cultures

Pour joindre ce cadrage aux pers pec tives théo riques, le
projet  collaboratif Langues de  Picardie  a été intégré aux cours. Il
constitue un « volet réflexif sur la repré sen ta tion de l’alté rité » pour
apporter « une connais sance empi rique de la diffé rence » (Nicolas &
Stratilaki- Klein, 2018) à partir du contexte local et personnel de
chacun des futurs étudiants. Les futurs étudiants sont posi tionnés à
la fois comme enquêteurs- agents et sujets, en somme des acteurs
dans un processus d’empowerment.

13

2. Le projet « Langues de
Picardie »
Le projet «  Langues de Picardie  » s’est appliqué à travers les trois
centres de l’Inspé d’Amiens, chacun avec des profils démo gra phiques
diffé rents  : Amiens, Beau vais et Laon. Les futurs ensei gnants de
premier et de second degrés ayant choisi l’un des cours d’options (AF
ou IPI) ont parti cipé au projet sans être évalués. Une courte descrip‐ 
tion du projet sera suivie d’une discus sion théo rique sur les dispo si‐ 
tifs appli qués au sein du projet. Une démons tra tion du projet et des
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exemples de travaux des futurs ensei gnants seront donnés après la
discus sion théorique.

2.1 Descrip tion du projet « Langues de
Picardie »
Au cours de l’année scolaire, les futurs ensei gnants ont parti cipé aux
deux axes du projet :

15

Axe 1 — Paysages linguis tiques : enquêtes de terrain pour cueillir des
traces photo gra phiques et multi lingues dans leurs quar tiers, lors des
dépla ce ments au cours de l’année.
Axe 2 — Biogra phies langa gières : réflexion à leurs biogra phies langa ‐
gières pour aboutir à une visua li sa tion langa gière lors d’une séance
de cours.

L’année commence par l’acti vité de paysages linguis tiques. Pour y
parti ciper, les futurs ensei gnants photo gra phient à l’aide d’un télé‐ 
phone portable toute trace de langues autres que le fran çais et les
postent sur une carte en ligne hébergée par un site de travail colla bo‐ 
ratif. Des infor ma tions sur le contexte et les langues visibles doivent
accom pa gner les images. Toutes les langues autres que le fran çais
sont ciblées ; tout signe qui relève d’une expres sion langa gière écrite
ou éven tuel le ment signée est admis ; les noms propres de personnes
(sur les boites aux lettres par exemple) sont exclus  ; les emprunts
(même communs comme pizza, week- end) sont admis si le futur
ensei gnant les remarque. Toute la démarche est terminée en
quelques clics, sans inscrip tion et selon une procé dure déjà connue
de la plupart des futurs enseignants.

16

Les biogra phies langa gières sont faites au milieu de l’année. Un
premier ques tion naire solli cite les langues prati quées, les langues
connues, les langues de l’entou rage du futur ensei gnant, ainsi que les
langues de famille, même histo riques, et les langues que le futur
ensei gnant aime rait apprendre un jour. Ensuite, les futurs ensei‐ 
gnants reçoivent papier, crayons de couleurs, pein tures  ; tout autre
maté riel apporté est le bien venu. Une visua li sa tion graphique est
demandée qui prend en compte les langues solli ci tées avec une seule
contrainte  : les couleurs doivent corres pondre à une caté go ri sa tion
des langues.

17
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Tableau 2. Objec tifs de forma tion du projet Langues de Picardie, adaptés

du CARAP

Savoir

(i) Construire des connais sances sur la diver sité des langues et des pratiques langa gières
et culturelles

(ii) Contex tua liser ces connais sances en Picardie et à l’école

(iii) Comprendre des schémas de construc tions identitaires

Savoir- être

(i) Me situer comme acteur à multiples pratiques langa gières dans des milieux pluriels

La carte des paysages linguis tiques et les biogra phies sont héber gées
sur le même site vitrine qui présente les langues de Picardie par cette
double repré sen ta tion. La divi sion en deux axes permet d’explorer
l’écart entre le domaine public du paysage multi lingue et le domaine
privé des pratiques langa gières (agen ce ment des domaines repris de
Fishman, 1972). Cela revient à juxta poser un domaine plus normé à un
domaine moins normé pour faire paraitre une méta lo gique entre
paroles (assi milé au domaine public, plus normé) et actes (rele vant du
domaine privé, moins normé). La moda lité de travail est action nelle
inci tant à incor porer des contextes cultu rels variés et en tension avec
une base idéo lo gique où la repré sen ta tion domi nante est mono lingue
et mono cul tu relle (Ager, 1999 ; Lüdi, 2012).

18

Les appren tis sages ont été conçus par la péda gogie de projet où le
forma teur est en posi tion d’accom pa gna teur et les appre nants en
posi tion d’agents, chargés d’iden ti fier, de visua liser et de réflé chir à la
diver sité linguis tique de leur propre contexte. Les expé riences empi‐ 
riques et les données sont produites par un processus heuris tique et
critique mené par les futurs ensei gnants. Au cours de l’année, des
discus sions ont eu lieu au fur et à mesure de l’arrivée des traces
multi lingues. Des analyses sont faites pour resti tuer les ques tion ne‐ 
ments et les notions et pour rendre expli cites des repré sen ta tions
variées. Le support numé rique est fami lier et engage des compé‐ 
tences liées à la litté ratie multi mo dale au profit des appren tis sages
pluriels (Stille & Prasad, 2015).

19

Ce projet vise plusieurs objec tifs de forma tion liés aux approches
plurielles (adap tées du CARAP) détaillés dans le Tableau 2.

20
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(ii) Valo riser le multi lin guisme des espaces publics et des réper toires langa giers (les miens
en premier)

(iii) Ouvrir ma réflexion de prati cien qui sera face à un public pluriel à l’école

Savoir- faire

(i) Analyser des faits de langues (contact de langues, inno va tions, varia tion interne
du français)

(ii) Exprimer ma propre histoire et mes espoirs linguistico- culturels

(iii) Savoir inter agir en situa tion de contact de langues

(iv) Déve lopper une métho do logie d’enquête en inter ro geant mon propre milieu

Au niveau de la forma tion profes sion na li sante des futurs ensei gnants,
la construc tion des savoirs, savoir- être et savoir- faire susmen tionnés
aspire à deux ressorts au niveau de l’appli ca tion auprès des élèves à
l’école. Premiè re ment, sur le plan péda go gique, le futur ensei gnant
est dans un processus de construc tion d’une atti tude posi tive à
l’égard de la plura lité, y compris la diver sité des pratiques langa‐ 
gières, ce qui met en cause toute forme d’insé cu rité linguis tique
dépen dant de la supré matie d’une norme imaginée et singu lière. Ici,
la construc tion d’une atti tude posi tive se fonde sur l’impli ca tion
person nelle du futur ensei gnant comme faisant partie de cette plura‐ 
lité. Le cadre local du projet fait que cette plura lité est conçue
comme un spectre à grain fin où l’hété ro gé néité et l’homo gé néité ne
sont pas une simple pola rité. Ainsi, le contexte de ces futurs ensei‐ 
gnants en Picardie pèse toujours sur la place du picard, les pratiques
actuelles et histo riques liées au picard. Dans cette optique inter cul tu‐ 
relle, les futurs ensei gnants sont plus à même d’accueillir la plura lité
de l’autre si leur propre plura lité est aussi concep tua lisée. Deuxiè me‐ 
ment, ce projet pose les bases d’une construc tion didac tique à travers
une approche plurielle. Les dispo si tifs du projet consti tuent des outils
didac tiques auxquels les futurs ensei gnants se forment en parti ci pant
au projet. En répli quant ce projet avec les élèves à l’école, plusieurs
fins disci pli naires sont possibles, par exemple en LVER ou en histoire- 
géographie. Ces dispo si tifs sont souples et faci le ment adap tables aux
diffé rents âges et besoins. Des exemples de projets didac tiques sont
décrits dans la section 2.4.
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2.2 Le dispo sitif des
paysages linguistiques
Le terme « paysage linguis tique » est utilisé ici comme une traduc‐ 
tion de linguistic landscape, un para digme de recherche qui, pour une
zone donnée, aborde « the use of language in its written form in the
public sphere  » (Gorter,  2006). 5 De manière géné rale, l’étude porte
sur les repré sen ta tions visuelles des langues et conduit, par exemple,
à une analyse des atti tudes linguis tiques, de la poli tique linguis tique
ou de la négo cia tion entre les commu nautés de locu teurs, selon les
objec tifs de l’étude. Cette approche partage donc des objec tifs avec la
tradi tion de l’étude sur les lois, statuts et pratiques linguis tiques aussi
appelée «  paysage linguis tique  », mais elle y parvient en visant les
traces visuelles des langues en tant qu’observables.
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Les déri va tions des paysages linguis tiques sont donc multiples. Les
paysages peuvent être «  urbains  » (Bogatto & Hélot, 2010),
«  scolaires » (Krompák et al., 2021) ou encore « alimen taire » (Abas,
2019) entre autres. La métho do logie reste non codi fiée et spéci fique
aux objec tifs des études. La défi ni tion du paysage dépend du terrain
visé, par exemple, les espaces communs des écoles, les quar tiers
commer ciaux des villes ou encore l’itiné raire d’un bus. Les signes
inclus peuvent être les produc tions non offi cielles/insti tu tion nelles,
les signes non graphiques ou encore un ensemble donné de langues.
Les approches théo riques varient en consé quence. Pour Huebner
(2006), les paysages linguis tiques forment un cadre d’analyse des
contacts des langues par une approche socio lin guis tique formelle.
Dans Cenoz & Gorter (2006), la mino ri sa tion des langues dans les
envi ron ne ments multi lingues est examinée dans une pers pec tive
socio lin guis tique que l’on pour rait quali fier de struc tu ra liste. Dans
l’étude de Bogatto & Hélot (2010), les paysages linguis tiques sont
emblé ma tiques d’un espace public donné et pris comme symbo li que‐ 
ment struc turés par les créa teurs des enseignes dans une
approche sociologique.

23

Les objec tifs des paysages linguis tiques dans le  projet Langues
de  Picardie sont socio lin guis tiques avec un regard sur le discours
symbo lique des futurs ensei gnants tel qu’il est révélé par leur lecture
des signes et par leurs choix de signes. Le projet permet aussi la
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Figure 1. Trace multi lingue à Amiens

docu men ta tion des langues présentes dans les espaces  publics. 6 La
foca li sa tion sur les langues visibles révèle des hiérar chies linguis‐ 
tiques en rela tion avec le fran çais, langue étatique, et les langues invi‐ 
si bi li sées comme le picard ou beau coup de langues d’immi gra tion.
Cela rend expli cites les discours exis tants et émer gents sur l’utili sa‐ 
tion des langues  et confronte les atti tudes linguis tiques des futurs
ensei gnants à une réalité multi lingue complexe. Fina le ment, dans la
forma tion des futurs ensei gnants, cela comporte une heuris tique
pour décou vrir et comprendre le multi lin guisme de son
propre contexte.

Avant toute sortie en terrain, les notions ont été abor dées par inci ta‐ 
tion lors d’une discus sion de groupe menée par la forma trice. L’image
de la Figure  1 est présentée aux futurs ensei gnants. Le dialogue
présenté dans le Tableau 3 a suivi.
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Tableau 3. Dialogue pendant la phase d’inci ta tion lors du projet des

paysages linguistiques

1) Phase d’obser va ‐
tion (dénotationnelle)

A. Résumé des réponses cueillies B. Résumé des réponses
après inter ven tion de
la formatrice

i. Qu’est- ce que c’est
comme texte ?

i. Un enseigne de restau ra ‐
tion rapide

i. Un enseigne de
restau ra tion, mais à la
recherche d’une
certaine qualité

ii. Quelles langues
voyons- nous ?

ii. Inconnu, anglais ii. Inconnu, anglais

iii. Où est placée chaque
langue ?

iii. En grand, centré : la langue
inconnue ; en dessous plus
petit : anglais

iii. En grand, centré : la
langue inconnue ; en
dessous plus
petit : anglais

iv. Quels mots
connaissez- vous ?

iv. L’anglais iv. L’anglais

2) Phase de recherche A. Résumé des réponses cueillies B. Résumé des réponses
après inter ven tion de
la formatrice

i. Traduc tion auto ma ‐
tique : ONHA

i. ? nhà = à la maison
en vietnamien

i. ? nhà = à la maison
en vietnamien

ii. Anglais =
vietnam street- food

ii. = nour ri ture de
rue vietnamienne

ii. = nour ri ture de
rue vietnamienne

iii. Quelle est la place du
viet na mien en
France ?

iii. une langue d’immi gra tion à
partir de la colonisation

iii. Popu la tion actuelle
estimée à 320 000 ;
présence du viet na ‐
mien depuis le début
de la colo ni sa ‐
tion (1887).

3) Phase
d’analyse (connotation)

A. Résumé des réponses cueillies B. Résumé des réponses
après inter ven tion de
la formatrice

i. Pour quoi ces langues
sont utili sées ?

i. L’anglais est la langue inter na ‐
tio nale ; besoin de commu ni ‐
quer au plus grand nombre de
clients. Le viet na mien parce
que la cuisine est viet na mienne.
ONHA est écrit comme ça pour
être plus facile à lire.

i. Choix de mots
« cachés » pour les
rendre faciles pour un
fran co phone, gardant
un
« exotisme » plausible.

ii. Pour quoi pas le fran ‐
çais ?

ii. L’anglais est plus fréquent dans
une zone de la ville avec des
étran gers. Peut- être les
proprié taires ne parlent
pas français.

ii. Pour invo quer une
vision de cuisine
nouvelle venant
des É-U.
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iii. Quel est le rapport
entre les langues ?

iii. Le mot ONHA est
très grand et au
centre. L’anglais
en plus petit.

iii. Les langues sont agen cées comme
titre puis sous- titre expli catif en
termes compré hen sibles pour fran ‐
co phone « initié » à une culture
inter na tio nale, ni améri caine, ni
viet na mienne, ni française.

4) Phase de contex tua li ‐
sa tion
(analyse intertextuelle)

A. Résumé des
réponses cueillies

B. Résumé des réponses après inter ‐
ven tion de la formatrice

i. Compa raison avec des
photos de restau rants
italiens en France où
tout est écrit en
italien, sans autre
langue. Quelles diffé ‐
rences ? Pour quelles
raisons ?

i. C’est parce que
nous sommes plus
proche de la
culture italienne ;
l’Italie est plus
proche géogra phi ‐
que ment. Les
carac tères viet na ‐
miens ne sont pas
lisibles par nous
les Français.

i. Trans pa rence entre langues appa ‐
ren tées, mais aussi repré sen ta tion
d’« italia nité » comme proche, de
partage d’une aire commune à une
échelle plus large, malgré un passé
colo nial avec le Vietnam. À l’aide de
l’anglais, la « viet na méité » est
revue ici à travers un prisme améri ‐
cain = moder nité, une autre viet na ‐
méité, plus « accep table/acces ‐
sible » moins loin

Le rappro che ment entre les réponses des futurs ensei gnants (colonne
A) et les réponses atten dues (colonne B) se fait à partir de ques tions
posées par la forma trice. À la phase 3, les réponses A.i et A.ii sur la
place de l’anglais témoignent d’une analyse fonc tion nelle de l’usage
des langues, à partir de laquelle la présence des langues dans l’espace
public (notam ment l’anglais) serait motivée par des raisons «  natu‐ 
relles », c’est- à-dire que la règle du plus grand nombre l’emporte de
façon démo cra tique et auto ma tique. Pour arriver à une réflexion
critique de la place de l’anglais, la forma trice propose une recherche
d’infor ma tions  : quelle est la langue la plus parlée en France après le
fran çais ? Un futur ensei gnant trouve la réponse recher chée : l’arabe
est la deuxième langue la plus parlée en  France. En suivant la
logique fonctionnelle, pour quoi donc l’enseigne de ce restau rant n’est- 
elle pas en arabe  ? La ques tion de la forma trice est contrée par un
futur ensei gnant, pris dans la discus sion : mais l’anglais reste la langue
la plus comprise  internationalement. Un autre futur ensei gnant
réplique : mais nous sommes à Amiens et non pas à Paris. Il n’y a pas
tant d’étran gers que ça. En raison de l’absence de l’arabe, une discus‐ 
sion s’ensuit entre les futurs ensei gnants sur les images néga tives de
l’arabe véhi cu lées dans les médias ou par les respon sables poli tiques
en France (Hélot & Ó Laoire, 2011, p. xvii) et sur la volonté poli tique
mais aussi cultu relle de l’usage de l’anglais, vu comme « moderne »,
« jeune » et « cool ». La forma trice inter vient pour relever la place de
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l’emprunt « food » en français. Pour quoi « Vietnam street- food » et non
pas «  nour ri ture de rue viet na mienne  »  ? Cette dernière traduc tion
solli cite des grimaces. Le groupe arrive ensuite à expli citer que les
concepts de « food » et « street- food » font réfé rence à une forme de
restau ra tion rapide vue comme plus accep table, plus atti rante, de
meilleure qualité. La réponse B.ii est ainsi explicitée.

Une partie de 3A.i et ii porte sur l’usage de l’anglais par les proprié‐ 
taires du restau rant, imaginés comme viet na miens ou viet na mo‐ 
phones, les deux notions formant une image amal gamée. La réponse
recueillie indique une repré sen ta tion défi ci taire d’une personne
imaginée comme locu trice du viet na mien et donc objet de bilin‐ 
guisme sous tractif par lequel la pratique d’une langue (minorée)
exclut l’usage conve nable d’une autre (ici le fran çais). Le choix de
l’anglais est donc vu comme étant fait dans la contrainte et non par
maitrise des codes cultu rels. Après la discus sion sur la conno ta tion
de l’anglais, les choix des proprié taires du restau rant sont situés
comme des choix complexes et révé la teurs de la maitrise de diffé‐ 
rents codes et langues.

27

Quant à la place du viet na mien, la styli sa tion de la phrase ở nhà en
ONHA est analysée comme étant motivée par la lisi bi lité pour un
public non viet na mo phone. La réponse dans 4A.i est basée sur l’hypo‐ 
thèse que le viet na mien s’écri rait avec des carac tères, une suppo si‐ 
tion erronée rapi de ment corrigée. La forma trice pose une ques tion
pour déve lopper l’analyse motivée par la lisi bi lité  : à votre avis, quel
effet cela fait pour les locu teurs du vietnamien de voir cette enseigne ?
Le groupe classe est invité à se placer dans une posi tion semblable : si
vous étiez à l’étranger, qu’est- ce que cela vous ferait de voir une
enseigne de restau rant qui s’appel le rait par exemple « chémoi », un mot
sans sens mais qui sonne «  fran çais  » pour les locaux ? Une compa‐ 
raison de situa tions semblables lors de voyages à l’étranger s’ensuit.
Le groupe s’accorde sur le fait qu’il s’agit d’un signal « entre nous » qui
montre alors qui n’est pas dans l’intra- groupe sans pour autant
rendre impos sible un certain accès à ceux qui sont en dehors du
groupe. La réponse 3B.i est fina le ment explicitée.

28

La phase de recherche d’infor ma tions dure le reste de l’année et
s’appuie sur les traces multi lingues collec tées par les futurs ensei‐ 
gnants et posi tion nées sur une carte colla bo ra tive en ligne (voir
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Figure 2. La carte inter ac tive des paysages linguistiques

Source : Bien Dobui

Figure 2). Au cours de l’année, des discus sions semblables à celle du
Tableau 3 ont lieu à partir des images rajou tées par les futurs ensei‐ 
gnants dans les trois centres de l’Inspé. La portée des analyses
devient plus distan ciée et plus critique au fur et à mesure. La
saillance des emprunts est aussi devenue de plus en plus marquée, ce
qui a donné lieu à plusieurs discus sions sur la lexi ca li sa tion des
emprunts. De plus, se déve loppe chez plusieurs futurs ensei gnants un
certain intérêt pour les ajouts des autres non négli geable dans la
concep tua li sa tion d’une iden tité locale.

2.2 Le dispo sitif des biogra ‐
phies langagières
Les biogra phies langa gières sont des repré sen ta tions réflexives
écrites et/ou dessi nées, produites par des sujets dans un processus
de mise en discours de pratiques langa gières variées (Busch et al.,
2006 ; Molinié, 2011). Les produc tions relèvent des vécus person nels
et pluriels, portant sur  : «  histoire migra toire, trajec toire scolaire,
héri tages socio- historiques, formes variées de mobi lités sociales,
profes sion nelles et cultu relles  » (Molinié, 2011, p.  10). Dans le  projet
Langues de Picardie, ces biogra phies sont posi tion nées comme celles
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des habi tants d’un terri toire commun et multi lingue, repré senté
collec ti ve ment par les paysages linguis tiques vus dans la partie 2.2.

L’acti vité a lieu à mi- parcours du cours d’option. Elle se divise en trois
parties. D’abord, deux exemples permettent de comprendre la notion
de «  réper toire langa gier » ou les ressources linguis tiques plurielles
qui sont mobi li sables par une personne donnée. Une vidéo d’histoire
orale est visionnée et des exemples venant de projets passés sont
aussi observés. 7
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Puis, un ques tion naire indi vi duel (adapté de Carrasco Perea &
Piccardo, 2009 ; Huber- Kriegler, p.d.) recense les langues prati quées
par le futur ensei gnant, celles de sa famille, actuel le ment et histo ri‐ 
que ment, celles d’un entou rage et/ou de fréquen ta tion donnée et
enfin celles d’un avenir imaginé. La notion de « langue prati quée » est
décrite en amont en lien avec les acti vités de commu ni ca tion langa‐ 
gière telles qu’elles sont énumé rées par le CECRL (Cadre euro péen
commun de réfé rence pour les langues), déjà connues de la plupart
des futurs enseignants.
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En troi sième partie, les futurs ensei gnants doivent « visua liser » leur
biogra phie langa gière à l’aide de maté riels artis tiques. La consigne est
de réflé chir à un code couleur en lien avec les langues et/ou
pratiques et d’écrire un texte expli catif à partir de la visua li sa tion. À
part ces deux contraintes, ils sont libres de conce voir leur biogra phie
à leur guise.
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Certains futurs ensei gnants ont suivi des modèles déjà élaborés dans
la litté ra ture et vus en classe. La Figure  3 montre un exemple du
modèle de la silhouette du corps (Krumm & Jenkins, 2001  ; Prasad,
2014  ; Busch, 2018), dans lequel le futur ensei gnant repré sente ses
pratiques de langues comme incar nées dans le corps.
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Figure 3. Visua li sa tion et extrait de biogra phie langa gière étudiant.e

MEEF_B54 (2021)

Les zones du corps distin guées corres pondent aux membres et arti‐ 
cu la tions, au cœur et au ventre. Ces zones ont des charges fonc tio‐ 
nelles mais figu rées : l’alle mand… me pesait un peu (d’où l’empla ce ment
sur les épaules)… le chinois est très peu présent… cepen dant… je l’ai
sous le  coude. Une place centrale est accordée à une langue
définie comme deuxième, que l’on comprend comme arri vant après le
fran çais sa langue maternelle. Ces deux langues sont repré sen tées par
des tons bleus, une couleur consi dérée comme vive et joyeuse.

D’autres futurs ensei gnants ont créé de nouveaux modèles. Dans la
Figure 4, le futur ensei gnant se repré sente ses pratiques de langues à
travers le système solaire.
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Figure 4. Visua li sa tion et extrait de biogra phie langa gière étudiant.e

MEEF_B17 (2021)

Dans ce réper toire langa gier, repré senté comme un système, les
autres langues sont des planètes- mondes tour nant autour de l’étoile
soleil qui repré sente à la fois le fran çais et son « moi ». La proxi mité
et la taille des planètes sont des éléments signi fiants. Le chti ou le
picard est repré senté par Mercure, la plus petite mais la plus proche
du centre « natif » de ma langue maternelle et de moi. L’espa gnol, la
langue de travail de ce futur ensei gnant, est repré senté par Jupiter, la
plus grosse planète, néan moins loin de lui et de son centre
« maternel ». La distance indique la proxi mité du domaine affectif : le
chti est employé avec d’abord ses grand- parents, puis avec sa famille
immé diate,  mais jamais en  société. L’espa gnol par contre, est une
langue loin taine, apprise en situa tion scolaire avec une visée profes‐ 
sion nelle et une maitrise normée. Cette biogra phie est une des rares
à repré senter le picard alors que les ques tion naires indiquent plus de
compé tences ou de liens fami liaux avec la langue.

36

Une phase finale de resti tu tion se fait en trois parties et sur plusieurs
séances. Immé dia te ment après l’élabo ra tion de la visua li sa tion de la
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biogra phie langa gière, les futurs ensei gnants présentent leurs biogra‐ 
phies en binôme. Lors de la séance suivante, les biogra phies de diffé‐ 
rents groupes sont consul tées sur le site vitrine et des analyses sont
faites sur une biogra phie choisie. Les analyses sont de même nature
que celles présen tées ci- dessus. Une discus sion avec l’ensemble du
groupe suit ces analyses.

2.3 Didac ti sa tion dans les écoles
et prolongements
À la fin de l’année, une réflexion est menée sur les didac ti sa tions
possibles des deux dispo si tifs auprès des élèves dans les écoles
comme deux parties d’un seul projet. Des exemples issus de projets
de recherche- action existants 8 sont utilisés pour inspirer et étendre
la réflexion. Des objec tifs d’appren tis sage venant des programmes
offi ciels sont inté grés. Ainsi, les projets sont imaginés par les futurs
ensei gnants pour une appli ca tion en lien avec un public possible dans
le contexte de la classe « ordi naire » qui regroupe tous les élèves y
compris ceux des dispo si tifs à besoins parti cu liers. Deux exemples
sont décrits ci- dessous :

38

L’écologie et le déve lop pe ment durable. Les paysages linguis tiques
concernent les traces de toutes les langues (y compris le fran çais),
collec tées lors de prome nades dans un bois par exemple, afin de relever
les problèmes liés à la pollu tion ou à la protec tion des espèces et des
zones natu relles. Les traces sont rappor tées et accro chées sur une
affiche repré sen tant un bois. La présence/absence de multi lin guisme
est analysée et recti fiée par l’ajout de panneaux dans d’autres langues
(dont celles de la classe) pour réflé chir à la diver sité comme valeur géné ‐
rale. Les biogra phies langa gières se font à partir des repré sen ta tions
d’une nature non polluée et idéa lisée, par exemple, un arbre, une rivière,
afin d’imaginer une écologie saine. Les biogra phies sont ratta chées
à l’affiche. 9

La géogra phie et les grandes villes du monde. Les paysages linguis ‐
tiques sont visités virtuel le ment en ligne. À la manière d’une chasse aux
trésors, les élèves trouvent les types de traces multi lingues prééta blies
(noms de restau rant, noms des rues, etc.). Les traces sont accro chées à
une carte du monde, puis étudiées pour comprendre le multi lin guisme
comme norme dans le monde. Les biogra phies langa gières se présentent
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sous la forme d’un « passe port pluri lingue » : les élèves inscrivent leurs
langues par compé tence, en mélan geant les langues sur chaque page : je
parle, j’entends, je peux lire, j’aime rais connaitre, etc. Les passe ports sont
accro chés autour de la carte. Une carte postale peut être créée pour
écrire un voyage imaginé dans un endroit où toutes mes langues

sont présentes : quand j’arrive sur place,j’entends langue X et je réponds en

Y. Je vais pouvoir lire en Z. etc.

L’élabo ra tion des projets est la concré ti sa tion des objec tifs des cours
de spécia li sa tion AF et IPI. Elle est rendue possible par la péda gogie
de projet au cœur  de Langues de  Picardie et son objectif prin‐ 
cipal  :  l’empowerment des futurs ensei gnants dans la prise de
conscience des valeurs plurielles. Cette agen ti vi sa tion se réalise par
la traduc tion des pres crits des textes offi ciels en France à travers le
modèle de Langues de Picardie.
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Les deux dispo si tifs qui  comportent Langues de  Picardie font l’objet
de nombreuses enquêtes, mais toujours comme des appli ca tions
sépa rées. Le  projet Langues de  Picardie les associe pour mettre en
inter ac tion deux dimen sions théo ri sées comme consti tu tives de la
diver sité linguis tique pour emmener à une compré hen sion plus holis‐ 
tique. Au niveau de la forma tion de futurs ensei gnants, cette image à
deux faces est consti tuée de décou vertes et de repré sen ta tions
propres au groupe et à l’indi vidu, une véri table invi ta tion à s’appro‐ 
prier de cette image plus complexe et plus complète.
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2.4 Les enquêtes en amont et en aval

Une enquête quali ta tive à petite échelle a été menée pour évaluer
l’impact du projet, insé pa rable du contenu des cours d’options (voir
les Tableaux  1 et 2 pour les objec tifs). En amont, les futurs ensei‐ 
gnants ont été inter rogés par ques tion naire anonyme sur leurs
connais sances et leurs atti tudes ou croyances en lien avec les langues
et les cultures. Trente et un futurs ensei gnants en première année du
parcours du premier degré dans les centres d’Amiens et de Beau vais
ont répondu.
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Le ques tion naire se divise en deux parties (cf. les annexes pour le
ques tion naire dans son inté gra lité)  : «  Atti tudes et connais sances
géné rales envers l’hété ro gé néité linguis tique/cultu relle  » et «  Atti‐ 
tudes et connais sances sur les liens entre les langues/cultures et
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Figure 5. Consignes données aux futurs ensei gnants pour l’auto- 

évaluation finale

l’école  ». Le terme «  hété ro gé néité linguis tique/cultu relle  » a été
pensé pour contourner la vision insti tu tion nelle posi tive véhi culée
par le mot « pluri lin guisme », mais qui concerne encore large ment les
langues natio nales euro péennes. Un mélange de types de ques tions
(ouvertes, à choix multiples, à base d’échelle de Likert, ou encore de
type «  vrai ou faux  ») permet de solli citer des infor ma tions diffé‐ 
rentes, mais aussi de faire émerger des discours liés aux atti tudes et
aux croyances sur les langues et les cultures.

En aval, tous les futurs ensei gnants se sont auto- évalués en se
servant du CARAP et en le croi sant avec le Réfé ren tiel des compé‐ 
tences du métier par un écrit réflexif. Cette évalua tion finale était
obli ga toire. Les consignes sont données dans la Figure 5.
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Le choix d’une évalua tion ex- post sous une forme réflexive et discur‐ 
sive a été pensé pour donner aux futurs ensei gnants l’occa sion
d’élaborer leur réflexion autour des approches plurielles. L’éveil aux
valeurs plurielles étant un processus dyna mique et non un état
statique dans lequel un sujet se fige une fois « formé », un deuxième
ques tion naire n’aurait pas été suffi sant pour capturer les réflexions
en cours de ces futurs enseignants.
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En somme, les étudiants sondés en amont ont une vision majo ri tai re‐ 
ment posi tive de la diver sité des langues et des cultures à l’école mais
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manquent de savoir et de savoir- faire sur les langues et l’école. Ils
ignorent l’étendu de la diver sité des langues dans le monde et en
France et sont notam ment divisés sur la possi bi lité de parler la langue
fami liale de l’élève à l’école (par l’élève et par l’ensei gnant)  et de se
servir de la langue fami liale comme modèle didac tique pour ensei‐ 
gner. En fin d’année, on note une prise de conscience de la diver sité
des langues loca le ment et dans le monde ainsi que de l’hété ro gé néité
des pratiques langa gières. Une prise de distance réflexive est remar‐ 
quée dans les écrits d’auto- évaluation avec un début d’appli ca tion des
pratiques lors des stages effec tués dans les écoles, rele vant des
compé tences linguistico- culturelles. Cela indique des atti tudes non
défi ci taires à l’égard des pratiques plurielles et cela est dû à une
inscrip tion dans un para digme socio- constructiviste des pratiques
d’ensei gnant face à la diversité.

3. Discussion
L’impact global de la forma tion des cours de spécia li sa tion n’est que
partiel le ment porté par le  projet Langues de  Picardie. Les effets
restent quali ta tifs mais répondent aux recom man da tions théo riques
pour une forma tion aux approches plurielles. Comme nous avons vu
précé dem ment (section  1.2), l’adop tion réussie des approches
plurielles par des ensei gnants peut dépendre de repré sen ta tions,
croyances, et savoirs déjà en place (Maillard- de la Corte Gomez,
2013), de la décou verte empi rique du multi lin guisme (Nicolas &
Stratilaki- Klein, 2018), des repré sen ta tions socio- constructivistes du
métier d’ensei gnant (Audras & Leclaire, 2013) et ces éléments doivent
être abor dées lors de la forma tion, ce qui pour rait aider à l’adop tion
des fina lités (Cande lier, 2003).
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Par Langues de  Picardie, les repré sen ta tions et croyances déjà en
place ont été expli ci tées et mises en discours notam ment lors de
l’élabo ra tion et de l’analyse des biogra phies langa gières et des
analyses des paysages linguis tiques. La décou verte du multi lin guisme
et du pluri lin guisme s’est faite à travers une enquête emprique où les
futurs ensei gnants sont centrés comme acteurs. Le contexte pluriel
décou vert comme partagé avec un public écolier est visible lors de
l’évalua tion ex- post, où la contex tua li sa tion socio cul tu relle de
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ANNEXE

Ques tion naire sur les langues
et cultures
Ces infor ma tions sont collec tées de façon anonyme auprès des étudiants en
MEEF. Les réponses servi ront à une réflexion scien ti fique et péda go gique
autour de la forma tion MEEF.

A. Atti tudes et connais sances géné ‐
rales envers l’hété ro gé ‐
néité linguistique/culturelle

���L’hété ro gé néité linguis tique et cultu relle (encer clez la réponse
valable) :

est une diffi culté sociale à surmonter / n’est ni obstacle, ni
richesse, c’est une réalité contem po raine / est une richesse /
autre : [Préciser]
n’existe pas en France / existe en France mais très peu / est
assez commun en France

���Combien de langues sont parlées :
Dans le monde : [Réponse]
En France : [Réponse]

���Vrai ou faux ?
À l’école en France, un élève a le droit de suivre tout son ensei ‐
gne ment dans une langue autre que le français.
À la radio, dans les publi cités, à la télé vi sion, le fran çais doit être
employé au moins 50 % du temps
La France est un des pays avec le plus de langues parlées
en Europe.

���Quelle est votre défi ni tion de « bilin guisme »?
���Le bilin guisme est : très rare dans le monde / n’est pas rare dans

le monde
���Le bilin guisme est : très rare en France / n’est pas rare en France
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���Est- ce qu’une ou plus de ces phrases est vrai pour vous ? Barrez- la ou
les phrases qui ne sont pas vraies pour vous. Je consi dère que
certaines langues :

sont moins belles que d’autres. Lesquelles et pour quoi ?
sont plus exotiques que d’autres. Lesquelles et pour quoi ?
sont plus logiques que d’autres. Lesquelles et pour quoi ?
sont plus utiles que d’autres. Lesquelles et pour quoi ?
Aucune de ces phrases ne décrit ma pensée.

���Parler plusieurs langues est (encer clez les réponses valables) :
un avan tage / désa van tage cognitif
un avan tage / désa van tage économique
un avan tage / désa van tage social

���Avoir un accent en fran çais est signe de (encer clez les réponses
valables) :

manque de maitrise du français
appar te nance à une classe sociale défavorisée
communautarisme
maitrise d’une autre langue
manque d’éducation
origines géogra phiques diffé rentes en France ou un autre
pays francophone
autre : [Préciser]

����Mélanger plusieurs langues dans une phrase est signe de (encer clez les
réponses valables) :

manque de maitrise d’au moins une des deux langues
manque d’éducation
maitrise/ aisance en plusieurs langues
confu sion entre deux langues
autre : [Préciser]

����Une langue (par exemple comme le fran çais) devrait (encer clez les
réponses valables) :

ne pas emprunter des mots d’autres langues
rester fidèle à comment elle a été parlée dans le passé
avoir une seule façon d’être parlée
être parlée comme elle est écrite
être obli ga toi re ment parlée par tout le monde dans le pays donné
Aucune de ces phrases reflète ma pensée.
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B. Liens langues/cultures
et enseignements
À quel niveau d’impor tance mettriez- vous  (1 le moins d’impor tance à 5 le
plus d’impor tance) :

���les langues parlées à la maison dans la scola rité d’un élève ? 1 – 2 – 3 –
4 – 5

���la forma tion à l’inter cul tu ra lité des futurs ensei gnants ? 1 – 2 – 3 – 4 –
 5

���la commu ni ca tion entre les parents et l’école autour de l’histoire des
enfants migrants ? 1 – 2 – 3 – 4 – 5

���la prise en compte par l’ensei gnant des cultures diffé rentes des
élèves ? 1 – 2 – 3 – 4 – 5

Quel rôle auraient :

���les cultures et langues parlées à la maison dans les enseignements ?
Aucun
Elles peuvent être mention nées de façon occasionnelle
Mention nées régu liè re ment mais sans faire objet
des enseignements
Elles font objet des ensei gne ments en lien avec les disci plines
perti nentes (quels ensei gne ments en parti cu lier ?)
Autre : [Préciser]

���les cultures et langues de la maison dans la culture de l’école ?
Aucun, elles doivent être lais sées à la maison pour ne pas créer
des diffi cultés à la culture de l’école
Un rôle symbo lique, elles peuvent faire partie de la culture de
l’école à titre déco ratif (images ou affiches dans les
parties communes)
Un rôle inté grant, elles peuvent être l’objet de fêtes d’école, de
projet d’établis se ment, etc.
Autre : [Préciser]

���les cultures et langues de la maison dans la forma tion
des enseignants ?

Aucun, cela n’est pas perti nent à la forma tion des enseignants
Un module dans un cours suffit pour la forma tion interculturelle
Un cours entier peut être dédié à la forma tion interculturelle
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Autre : [Préciser]

Vrai ou faux :

���À l’école, les élèves ont le droit de parler une langue diffé rente que la
ou les langues de scola ri sa tion entre eux. V / F

���Un.e ensei gnant.e qui parle une autre langue que la ou les langues de
scola ri sa tion peut s’en servir dans le cas d’une commu ni ca tion avec les
familles qui partagent la même langue. V / F

���Un.e ensei gnant.e qui parle une autre langue que la ou les langues de
scola ri sa tion peut s’en servir pour commu ni quer avec un élève
en classe. V / F

���Des parents qui parlent d’autres langues peuvent venir en classe pour
partager leurs savoirs. V / F

���Les langues de la maison peuvent servir de modèles pour ensei gner les
langues de l’école. V / F

NOTES

1  En dehors de nombreuses appli ca tions de recherche- action ponc tuelles,
par exemple : Behra, Macaire & Normand (2011), Hélot & Steve nato (2020) ou
encore Jeannin (2021).

2  Voir la dépêche repro duite de la revue spécia lisée AEF INFO  : « Avec la
réforme du master MEEF, la mobi lité inter na tio nale des étudiants va se
déve lopper (Univer sité d’été des Inspé)  » du vendredi 18 juin 2021,
sans auteur. https://www.reseau- inspe.fr/avec- la-reforme-du-master-mee
f-la-mobilite-internationale-des-etudiants-va-se-developper-universite-de
te-des-inspe/.

3  Le site vitrine de Langues de Picardie : https://sites.google.com/view/la
nguesdepicardie/home?authuser=1

4  Cf. https://carap.ecml.at/

5  Voir par exemple le projet Locall : https://locallproject.eu/theproject/

6  À notre connais sance, ceci compor tera la première étude sur les paysages
linguis tiques en Picardie, contri buant à une riche litté ra ture sur les
pratiques linguis tiques de cette région, par exemple, Blot et al. (2003),
Martin (2014) ou encore Forlot & Martin (2014).

https://www.reseau-inspe.fr/avec-la-reforme-du-master-meef-la-mobilite-internationale-des-etudiants-va-se-developper-universite-dete-des-inspe/
https://sites.google.com/view/languesdepicardie/home?authuser=1
https://carap.ecml.at/
https://locallproject.eu/theproject/
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7  Par exemple : « Visua liser son réper toire langa gier » d’ECML- CELV (http
s://maledive.ecml.at/Studymaterials/Individual/Visualisinglanguagerepert
oires/tabid/3611/language/fr-FR/Default.aspx) ou «  I am pluri lin gual  »
(Prasad, 2012-2014) https://www.iamplurilingual.com/ ou encore le jeu de
la biogra phie langa gière de Dulala (https://dulala.fr/jeux/).

8  Par exemple  : Locall  : https://locallproject.eu/theproject/  ; EOLE  : htt
p://eole.irdp.ch/eole/  ; ConBat+  : https://conbat.ecml.at/  ; Listiac  : http
s://listiac.univ- montp3.fr/.

9  Cette méthode s’inspire des ateliers d’écri ture menés en Amérique
centrale lors du projet MamP porté par l’Institut univer si taire de France de
2009-2014 (http://jll.smallcodes.com/home.page).

RÉSUMÉS

Français
Les futurs ensei gnants du premier degré en France doivent faire preuve de
poly va lence, en déve lop pant entre autres des compé tences de « partage de
valeurs répu bli caines » et d’ouver ture à « la diver sité », profon dé ment liées
à la construc tion de compé tences linguistico- culturelles. Afin d’explorer ces
liens au niveau de la forma tion initiale des futurs ensei gnants, un projet
colla bo ratif inti tulé Langues de Picardie a été inscrit dans des nouveaux
cours d’options dédiés au pluri lin guisme. Les objec tifs du projet sont de
s’éveiller à et de se situer dans la diver sité linguis tique de la région picarde à
travers deux dispo si tifs employés dans l’étude du multi/pluri lin guisme : les
paysages linguis tiques et les biogra phies langa gières. Les paroles et les
écrits réflexifs de futurs ensei gnants sont étudiés afin de comprendre leurs
repré sen ta tions au début et à la fin de leur forma tion. Ainsi, le projet
contribue à la valo ri sa tion du multi lin guisme des espaces publics et des
réper toires pluri lingues des futurs ensei gnants, ouvrant la réflexion des
prati ciens qui seront face à un public pluriel dans les écoles.

English
Prospective teachers in France are required to demon strate versat ility,
notably by devel oping skills in "sharing repub lican values" and open ness to
"diversity". These are deeply linked to the construc tion of linguistic and
cultural skills. In order to explore these links at the level of pre- service
teacher educa tion, a collab or ative project entitled Langues de Picardie was
included in new elective courses dedic ated to pluri lin gualism. The object‐ 
ives of the project are for pre- service teachers to become aware of and
situate them selves within the linguistic diversity of the region of Picardy
through two major tools used in the study of multi/pluri lin gualism:
linguistic land scapes and language biographies. Discus sions with and
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reflective writ ings of pre- service teachers are studied in order to under‐ 
stand the way they concep tu alize target notions at the begin ning and at the
end of course work. Thus, the project contrib utes to a positive reframing of
multi lin gualism in the public space and the pluri lin gual reper toires of future
teachers, encour aging reflec tion on the part of prac ti tioners who will serve
a diverse school population.
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